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Quotas de médecins:
les francophones lésés

Le gouvernement fédéral a amputé de 10 % le quota de médecins prévu
en Fédération Wallonie-Bruxelles. L'opposition accuse Maggie De Block
de s'être «inclinée devant la N-VA».

Depuis l'annonce de l'attribution
par le gouvernement Michel
d'un quota de médecins limité

à 528 francophones pour 792 néerlan-
dophones pour l'annee 2022 (soit des
médecins qui commencent leurs
études aujourd'hui), les réactions né-
gatives pleuve nt.

Au sud, on pleure: la répartition
ampute de 10 % la recommandation
de la très serieuse Commission de pla-
nification de l'offre médicale, pourtant
fédérale. Au nord, on rit, surtout du
côté de la N-VA et du CD&V. C~est
qu'on est arrivé à faire se dédire la mi-
nistre De Block, qui avait pourtant ré-
pété qu'elle suivrait cette recomman-
dation.

Le Soir a déterré les vrais chiffres de
la commission des experts. Celle-ci re-
commandait 575 médecins franco-
phones, concours ou pas. Les projec-
tions techniques de l'Inami, pourtant
très peu suspectes d'être pro-franco-
phone, réclamaient même 588 méde-
cins; 528, c'est beaucoup moins. Alors

que la pénurie frappe déjà à la porte
de la moitié des communes belges et
que la fonction de généraliste est offi-
ciellement un métier en pénurie au
sud du pays. Ces 47 médecins non for-
més manqueront donc à coup sûr en
2022.

Si le fédéral, comme il le prétend au-
jourd'hui, avait identifié des pénuries
au nord du pays, il pouvait parfaite-

ment hausser le chiffre global de mé-
decins pour conse.rver sa clé 60/40, si
sacree. Il a choisi de tailler dans le vif
de la part des francophones. Symboli-
quement lourd.

Du côté des experts de la commis-
sion, la colère gronde. « On s'est '1twqué
de MUS. Nous avo1UlbO$sécomme des
malades pendant des mois, fait réali-
ser des cadastres subtils qui tentent de
prédire l'impact de la forte fémini.~a-
tion, de la pyramide des âges, du fait
que les mideci1Ul ne veulent plus être
corvéables à merci. Et on reprend la
vieille règle 60/40. De qui se moque-t-
on?»_

Numéros Inami •• le sud du pays spolié
II> Dix pour cent
de médecins en moins
pour le sud du pays.

II> La N-VA jubile,
le Premier réfute
les accusations
de l'opposition.
•• les étudiants pleurent
des larmes de sang.

Les réactions tonnent depuis
l'annonce, jeudi, de l'attri-
bution par le gouveml>-

ment Michel d'un quota de médl>-
cins limité à 528 francophones
pour 792 néerlandophones pollr
l'année 2022. Une répartition qui
s'inscrit en faux contre la recom-
mandation de la très sérieuse
Commission de planification de
l'offre médicale. Celle-ci, qui ras-
semble des composantes de méde-
cins du pays, avait pourtant pesé
IlJnguement combien de médecin:;
diplômer pour maintenir la force
de travail disponible en 2012. A de
nombreuses reprises, la ministre
fédérale De Block (VLD) a répété
qu'elle adopterait le qllota proposé
par les experts, so:it575/745 méde-
cins, une clé qui donne 43,5 % aux
francophones. Mais la N-VA et le

CD&Vs'y sont opposés. Et ont ma-
nnesœment remporté la victoire.

1Maggie De B10dl en pmId pleln
les ••••illies. c"lles de Charles

Michel tintent. " Un virage il. 180
degrés "', twffte illico le PS, La
che!l'e de groupe CDH Catherine
Fonck estime que le MR «a cédl
au diktat de la Flandre ». Toute
j'opposition se déchaine. Ce n'est
plu. une bronca, maÎ5 un tsunilIlli.
Extraits: du côté du CDH', «pm,r
k MR, la l!«Iltt du ftmu;ophonel!
ne vmrt pI13 ""11,, rk8 "1œmantÙJ ».
Pour Mwiél Gérkens, députée
,Ecolo, «1" ministre est aU SeN!'U:e
du lol>bys conset'Vateun ». "La
mi'listre s'est im!inée devant la
N·~ et le hernie minÜltre,
ChMks Michel, est resté ail bal-
ron",juge Défi.

«Si la Wallon;' et B",;relles
r)fm.flaisSlmt aujourd'hui rk8pénll-
ms de médecins, c'estparn que les
'l'wtWl ont &éfi:r" emmém.er1.t th-
pui<; des années il. 60/+0. Le gou-
vernement tk la Cmnmurnmti

française s'est laiMé piéger et Ià<;-
ces il. rk8 itwù" unive1~ilaires cs-
'''''h'ellu paur la w.nti publique
l'am pâtir »,juge Persoons.

2 La réalité des chiffres. La
cha1'g!>ellt frontale, maÎ5 ellt-

elle justifiée? Au cabinet du Pre-

mier ministre, on proteste et on as-
sure avoir respecté les recomman-
dations de la COnunission, Et avoir
décroché 528 places, au lieu de 492
l'an dernier. Les francOpMlleS ne
seraient donc pas maltraités et la
pénurie serait prise en rompte. Le
\iœ-Premier Reynders (MR) " ré-
juu l[1I.el'awml purt. utteinte aux
intbêts dR.• franroph,ones », Mais
les faits sont têtus: pendant plus
d'un an de travail, la Commission
deplamfication avait pesé, spécia-
lité par spécialité, combien de ca-
rabins devaient être formés pour
qu'en 2022, la force de travail soit
identique Ii 2012, Du côté franco-
pbone, c'était 075. Les projections
techniques de l1nami, pourtant
très peu 'Ull~'le d'être pro-fran-
cophone (c'cst un euphémisme !),
réclamaient même 588 médecins !
528, c'est beaucoup moins. Alors
que 1. pénwiee.t installée dans la
moitié des communes belges et
que généraliste est officiellement
métier en pénurie au sud du pay>.

3I.a colère lIeJ mcperU. Du côté
des experts de 1.COmmi>sion,

la colère gronde. "On liest maqué
de notl$, NolUl aVOi'l$ bosiJé comme
des maladll$ pendant des mvis,jiIit
réal~er des eada.sl:re.l subrils qui

tentent ik prédin 1,711pa"tdl la
forte fbnini$otion du mirier, de la
pyramith des dges, dufait que les
médecù.. ni' Veu/<'1lt plm itre
taillables et tor'I!r!ableB il. nwrci. Et
lm 'l'cprend la vieille ri!gle 60/40.
Do qui •••moque+on ?» L'humi-
liation est profonde. Le professeur
Cédric Hermans, sommité de1'hé--
matulogie ilSt-w (UCL), lâche:
«NalUlsommelllxtjiJuifJ. C'estfr'll1l-
trant de voir son travail traité
com7>U1œla. On, a Ctm.w~ré UI!

temlM con.sidirable il1'n'ruLly." des
drmnées. Toutes IfJj parties sont 1'e-

présentiBs, au Mrd i:01ll11!I1 aU sud
du JX1ys. Ce n'Mt pU2. respeetér
noln trava;l dIm.sun d=ier ex-
trimement romplexe. » Sous 1. co-
lère, plusieurs membres.menacent
de démissionner. «Mais dl serait
/.tur faire plaisir, cc semit fai,..
taire notre voir », souligne le pro-
fesseur Hermans.

La présidente de la commission,
le docteur Brigitte Velkeniers
(VUB), défend, elle, que les proj~~
lions des experts ont été effectuées
avant que le concours francophone
ne se délite. Au nord, certains ri-
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canent sans retenue. Marc
Moens, patron de l'Association
belge des syndicats médicaux,
pourtant dans la commission des
experts, analyse: «La ministIY a
compris que, du côté.flamand, il11
avait une farte. apposition et qm
fai~ tuprtder l'a.tiU lÙ la Cvm-
misllion deplanification ne valait

pt1!J une crise gouvcrrum.entale. »
Valérifl Van Peel, députée N-VA,
ronronne de plaisir: « Ce gauver-
rwment met les poinhHrur les i. »

4 Et delnaln l' Cet acoord défa.-
\'Orab]e aux francophones

n'est pas coulé dans le bronze
puisque ]a ministre De Block Il

conditionné son application à la
mir;e sur pied d'un examen d'en-
trée du côté francophone, 11 l'ios-

Une clé qui ne tient pas
compte des besoins
le gouvernement fédéral a tranché
jeudi sur le nombre de numéros Inami
octroyés aux nouveaux médecins diplô-
més en 2022, A la surprise des obser-
vateurs, il a choisi de conserver la clé
de répartÎtlon nord/sud historique à
60/40 %. alors qu'il avait mandaté une
commission de planifi~tion de l'offre
médicale pour jauger des besoins mé-
dita ux réels à cet horizon. Celle-ci

tar de ce qui est prdtiqué depuis
20 ans du côté flamand. Vendredi
soir, ]e ministre wallon de l'Ensei-
gnementsupérieur Marcourt (PS)
soulignait, auprès de Belga, qu'U
prenait Q ade de ces cmulitWm.

J'ai bien compris qu'il s'agissait
d'une e:dgern;eJ<rrte ». Mais le mi-
nistre s'étonne toutefois que l'idée
d'un concours d'entrée, avec un
numen.u; clausu!J d'étudiants ad·
mis, n'ait pas été retenue plutôt
que celle d'un examen.« L'examen
d'entrée pemut auJédétal de ma-
nipuler les chiffres des qUJJtas se-

1cn son hon 'L'Il1.lloir:. .• En clair, la
partie de poker rnenteurcontinue,
tandis que deux eentaines de « Ie-
çus-collés ••ne savent toujours pas
quelles études ils pourront pour-
suivre.

avait proposé d'ajuster la répartition à
56,5 % pour la Flandre et 43,S % pour
la partie francophone afin de tenir
compte d'une pénurie plus aigue en
Fédération Wallonie-Bruxelles.
Selon l'accord, 1.320 numéros Inami
seront décernés aux médecins diplô-
més en 2022. dont 792 pour la Flandre
et 528 pour la Fédération Wallonie-
Bruxelles. la commission de planifica-
tion avait, elle, suggéré 745 attesta·
t ions pour la Flandre et 575 pour les
francophones,

Les associations étudiantes,
unanimes, sout furieu8ell: elles
contestent «avec fllTCe la lecture

du golIvemement qui refu.seth te-
nir CfJmpte d'UIlI! pénurie forte et
ar-irie. Une étude th la Commis-
sUm de pla:n.ifiration. dejuill 2016
montre qu'en l'absrnœ de change.
mt1~t rk politique, la force médi-
calc th midedm grnbalistes chu·
terai! de 34 % en Flawire d'id
vingt a1l8,maü que la chute serait

depr~de50%en Wallonie! .•. Et
aœusent le gouvernement fédéral
de «wmmunaulccrWrr une nOll'

velle faiiJ la gestion des soitlii rk
Mnté, au détriment de l'ensemble
de la populatwn ».

Seront-ils entendw; ? Rien n'est
moins sftr .•

FtltDtRIC SOllMOIS

Il y a actuellement plus de 15.000
médecins francophones dans notre
pays et plus de 16.000 médecins néer-
landophones, mais ces chiffres absolus
cachent des pratiques très variées,
notamment des temps partiels et des
volumes d'activités contrastées. Pour
ces mêmes raisons, la Commission de
planification a tenté d'intégrer des
données comme l'utilisation plus im-
portante de « techniciens de la santé»
au nord.

Brotchi « Cette décision du fédéral
permet de sortir de l'impasse»
Le professeur Jacques Brotchi,

.pécialli;te de classe lIWndiale
de la neurochirurgie et député
MR de la Fëdération Wallonie-
Bruxelles, est membre de la. (;{}m-
~ionde~uWkùwDmèWc~e

Letravail de la Commission il été
bafoué 7 Endémissionnerez-vous?
Je ne dimi&îollM:rai pas, parte
que la dicision pris.je-udi wir par
le gOuwrnermmt
permet d~.m1ir de
l'i171J101'1IC.

Et CJwrles Michel
a obtenu que de..
nu.mKro.9 Ina:m.i
scient donnl.. à
tr1Wi 00 ltw1iants
enroursdeeur=,
Cil qui était l&sim-
ml il obtenir:. C'est
&rtrèmement pr~
CÜ1Uol: dà1l8 'un
rontexœ d'incerti-
tude.
Et k tnwail très
.Jl.izbmoéde la. Cam-
mw"",n, qui Il pris plus d'un an de
traViLUlJ et d'khangu campk:œ.JI
parftis dijfieiles, ni!st pOJl perdu
pour a"tant.

II n'empêche: le chiHre retenu
ampute de 10 % votre qUDta.
Mais il " ité fi;cé auant lm Icrit
7WUveau majeur: les dkisù>ns du
CO'llSei1 d'Ewt de~ le clas-
sement du concOUrs du ministre
Marcourt. Cela signifie qu'il }j a
un risque de rJeo'Oir itl1lcrire plu"
de 200 étudiants ••.rtiÇU$-collh »
supplimtmtaires en deuxième an-
née de médtcirre. Ce n ie.!t pas rien
t!t cela 11WIiifie radicalemenc la.

donne. J'oUtique-
ment, il {"rit ri""",-
nu impD88iblc de
tmirune cM t1llfi<>-
rie P'lur kil.fra~
pMneJl alnT' que
les re~.-oollis L'Ont
augmenter i'u.ffre
Jutun de mM«ins.

Ne pouvait-an
prévoir J'action du
CanseUd'Etat?
Je rappelle que le
ehiffre qfli " été
"andionné par le
Con.ocil d'Etat ne

l'Itcrit pal! sur la balle d'un m-
dmotre dynamique, tel qu'il a iti
élalxmf pour 2022. Ce quota sanc-
/i"n"; par'" Clmseil d'Etat •••t Une

dkision d.l<l.minu,m préiidente,
M'"' On!re1inx. La Conlmi'lsion de
pl"n-iJi<;ation a travaillé en .pré-
,",:,yant que ~ cr:nCOll.~fi~rr.erait à
l 'rn.trée. Or, ü n en a rum tu.

Admettre cette ilnMe plu, de 200
liludiants en plus signifie Quel'Dn
va devoir prélever des numéros
supplémentaires dans un stock
déjà moins impDrtant que prévu.
[,e lÙi.&agene Sltrn pas Bi drama-
tique quànnonci. Mais la Com-
mi.ssÙ11l de ptanijùxu:iqn, doit évi-
demment Tefaln de nouveauœ oal-
euh. La balle eJJtrkm.s le camp de
M. MartXlurt. n dnit imtaurcr un.
=a:num, d'entrée daM les deu.,:
mois qfi:n qut tout soit ptit pour hl
t'I!fll.trk 2017, que chnClLn
oonnawe les conditUJn8 d'admis·
sian. Je ..,eu>; qum. tro:na:ille à Une
solution dànnlÎe propédltUtique
qui ,mi•.•., pemzettre aux étu-
diants du secondaire, qui nont
pag le rnrJe<Zu mais Qui ont la pas-
.ron, de se Maser aux mini:mn. 'J'e-
quis ]RJur rélusir l'eramen d'm-
mie. C"..••t la .wule voie posaibk et
beaucoup de ~ part~t ce
palnt de vue ••

17/09/2016

FR.50

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 17/09/2016

Matières fédérales - Santé Le Soir



Le Soir
Matières fédérales - Santé

Parlement de la Communauté française
17/09/2016

les étudiants Le désespoir
sans fond des « recus-collés }),

médecine Yves Pouma'!, navré
du sort que le bras de rer entre
fédéral et oonununauté fait
vivre à «ses" étudiants. On
Cilmprend : un crève-cœur. Car
cela.équivaut à. repousser hors
des etudes des candidats qui, il
)" a cinq ou dix ans, avaient
toutes leurs chances.

l Is ont terminé l'année avec
au moins 45 crédits, ce qui,

il 't a peu, leur aurait permis
d'aœéder sans souci à la suite
des étudœ de médecine. Mais
il3 sont arrivés en ordre «in-
utile.. au concours de fin de
première. Ils sont 37 à l'ULg,
67 à l'UMllns, plus de 70 à
l'UNamur. Un chiffre «indé-
tmnini .•mais dodu à 11JCL

Beaucoup d'entre eux sonten
elfet devant les tribunaux ci-
vils, armés de la décision du
Conseil d'Etat rendue en juillet
qui e.~timeque le quota fédérnl
de numéros Inanti aétéélaboré
de très mauvaise manière, sans
rien mesurer de l'offre et de la
demande réell" de soin.. médi-
caux. Et que ne \l1ut pas tri-
pette le concours. Ce dernier se
fonde sur ce quota, qui a décidé
par exemple que la L'.lV étu-
diante classée au concours à
Namur devrait arrêter ses
études à ce stade-là, contraire+
ment aux 133 premiers classés.

« C'estcom"", dem.ander a=
BOTlk ce qu'il& pement d'être
arriw 4-' daml.e 4.>:400 mèf:reg
au.r Jeu.r olympiqlll!ll "', ex-
plique le doyen namurois de

., On _ mwre lufain
lanterner eom.bkn
fÙ tnn]M l'Qu'on un-
u.,ietm.u éttulkr» 'lVf.S

POUMA'1".OOV[N NAMURms DE MtoECINE.

La situation se complique du
fait que les cou •.• reprennent.
Faut-ii s'inscrire en première
bae, avec toutes lesdi~pense'
obtenues, et bachoter pour dé-
crocher les premières plaees du
concours 2017? Faut-il s'intro-
duire clandestinement dans les
a.uditoires de 2' bac, en croisant
les doigts pour que les déci-
sion.. de justiœ, d'ici la fin oc-
tobre, permettent liue inscrip-
tion? Faut-il s'inscrire en 2'
pharma, en bio ou en sciences
médicales, pour engranger
d'autres unités de valeur?

Pendant que les ministres se

déchirent en cajolant leUT
corps électoral, le temps, lui,
court contre le! futurs méde-
cins. S'inscrire en 2' bae méde-
cine est interdit par la loi, les
listes de travaux pratiques ne
peuvent s'ouvrir à eux. Les au-
torités académiques, compre-
hensiVe!, ne fermeut pas les
portes des auditoires, mais on
confine à l'absurde avec des
« étudiants clandestins ».

La date limite de:; inscrip-
tions, c'est le 30 septembre.
Jeudi soir, dans l'entourage du
Premier ministre, on croyait
pouvoir compter jnsqu'au :31
octobre pour voir ce que don-
neraient les décisions judi-
ciaires que presque chacun, au-
jourd'hui, pressent favorables
a"" étudiants. En pensant que
les décisions obtenues ne se-
raient" que du bonus ». Atort.
te 31 octobre, si la justice leur
donne raison et leur JI"TIIll'1:de
s'inscrire exceptionnellement,
ils auront six semaines de re-
tard dans leur cursus, auront
•..••té les travaux pratiques, n'au-
ront pas pu participer aux pro-
jets collectifs. •

Ft..5a
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